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DISCOURS 

D'UN DE MESSIEURS 

DES ENQUESTES 

AU PARLEMENT, 
TOUTES LES CHAMÛRES 

ASSEMBLÉES, 

SUR LES CONSTITUTIONS 
DES j ï: s i; I T E s. 

Du dix-fipt A:-, il r'.Uf.fi Ciiil, f}ixaiUt-UIU 

Messieurs, 

EUX Mémoires imprimes, 
™fK^Tt- l'un pour les Jcfiiites , l'aii- 
^^t^^ ""^ P'^"'' '^"'■5 Parties adver- 
^■^^W fes , à l'occaiion d'une Caufe 
commencée de plaider Lundi dernier , 
en la Grand'Chambre de la Cota , me . 
paroiflent publier & di&uter avec trop- 
d'éclat les Coiiflttutîons des JifuUts ^ 
pour que je piiiffe me éifpenfer d'avoît 
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rhonnenr de pr<;fenter il la Cour quel- 
ques obfervations que ces Mémoires 
fournilTent naturellement , qu'ils ren- 
dent même indifpenfabks , & qui peu* 
vent mériter à bien des égaras toufè 
l'attention de la Cour : oofervatlons 
néanmoins qui ne concernent en an. 
cune manière la Caufe ni la queflion 
dont la Grand'Chambre eft iaifiei 

D'une part, le Mépioirepom-Ies Jè- 
fuites paroît en quelque forte borner U 
difcuffion qu'il fait des Conftitutions 
des Jéfuitts & des textes qu'il en cite , 
à ce qui concerne l'autorité du Géné- 
ral des Jéfuites fur les biens de leurs 
différentes Maifons : Mais cependant ce 
Mémoire non-féulement avance que le 
Gouvernement, bien connu parla Cour, 
de tous les Ordres Religieux , diSère 
dans la forme d'avec le Gouvernement 
des/^/«î,dontlaCour ne put connoi- 
tre l'état j mêmÈ en les interrogeant, 
pour fçavoir quels ils étoient en 1626 ; 
mais encore ce Mémoire cite en marge , 
page 3 ï , une Edition faîte à Prague en 
I757(aes Conftitutions des Jéfuites : & ■ 
ces .Conflitutioils , imprimées pluâeuts 
fi>ts a^nt «ette jEdHton , 'oont ce- 
pendant jamais étç ntifesfoas les yeux 
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De I autre part , voici ce que l'oB 
trouve pages 17 & iS du Mémoire 
imprime pour les Parties adverfes des 
Jéjuius; Pariies qui d'abor-d interve- 
nantes dans la Caufe pendante en h 
Grand'Chambre , & font défiflées de 
leurs interventions. 

Première Proposition. 

« Le Gouvernement de ta Soctéti 
» des Jéfuius eft defpotîque , tout juf- 
»> qu'à la règle même eil fournis au 
» pouvoir abfolu du Général .... C'eft 
M la Conflitution de U SocUii dis 
tt/^tâut eue nous allons dévelo^ 
»per. ... -Cette f<é{^ ne fitt pas 6ite 
■ pour être connue , elle fe condam- 
» na elle-même , en naiflant, an myftere 

» le plus impénétrable Le fceau 

" eil rompu , le fecret eft révélé de- 
» puis long-tems ; mais c'eft ici la pre- 
•» tnîei« fois qu'il ie découvre tout en- 
«tier à. la face des Tribunaux : & la 
» Cour f dont l'autorité feule pouvolt 
»» rendre légitimes les principes de l'Inf- 
» tîtut , ne commencera que d*aujour> 
« d'hui à bien coiinoître le fyflême de 
M ce Gouvernement , auffi vrai qu'ia- 
P <;roTabIe , tgù a toi^eu» fui fes re^ 
• gards.» 



(4) 



; C*efl donc à la Cour entière que je 
crois obligé à tous les titres & par 
tous les devoirs poffibles , comme 
Chrétien , comme Citoyen , comme 
François, comme Sujet du Roi, com- 
me Magîlh-at , de préfenter quelques 
obfervations fur des Conft initions & 
un Régime, que le Mémoire dont il 
s'agit iemble dénoncer d'ailleurs aux 
premiers Magiftrats , dans- la généralité 
la plus étendue &c la plus.intérefTante 
qui ptiilTe jamais exiger toute l'atten- 
tion de la Cour, 

Ces obfervations pourroient cor> 
cerner d'abord /e myfiere profond, (i) 
que la trente-huitième des Règles com- 
munes des Jifuitts ordonne fait 
tiux excernts , tant dt et qui ft paffe eke^ 
lu Jifuitts y qtuJt leurs C»nftituiions , 
Livrts au Ecrits , qui cqruitnntnt leur 
infikut ou Uurs priviUges ; le mime ( 2 ) 
myfiere rtcommajtdê à Cègard de qml- 

(i) Regulœ communes 38 /J. 77. Vol II. 
"ïnftitutpm Societaiis Jefu, ainoritate Congrê- 

fitionis geoeralis XVIII. meliorem in ordinem 
geftum, auQum & revifum, /'raji, typis Uoi- 
veifitatis Carolo- FerdinandeîE, in Colkg^o 
Sodetatis Jcfu , ad S. Clem'eiMem, araw J7î7. 
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fUt elaffis , nUine'Kuuïï tntUm ^ Jt Ji* 

Juiits , qui nt doivent cenaoîtn Us Conf- 
Htiuions & Rtgles , que par un ceriaia 

HUxexitTiKS ,{^-Çjlo'fqii il 'u faudra. Par- 
lerois-je des [trccaiitions \n\\<:% pour ren- 
dre Itfs Rcglijs & Conlhtiiti'jns ilis Je- 
fuius aiilTi incertaines qu'inconnues , 
en pcrmeitant , par des Bulles de i 543 » 
1581 , i,!^4,.2«t;tWi-^/(4)^J 
Jifulus iTaUériT ^ chan-^ii ù abrogir leurs 
KegUs , Juivant la divirfiU des ums Ù 
des lieux, la qualité & lu di^érenct dts cho- 
fis, €t de faindtnouvelUs Conjluuùons ^ 
qiU feront eenfits par le fcul fait ap- 
prouvées du Saint Siège è Ciieroîs-)e fa 
multiplicité de tom Us priviUgts paffls , 
prifens (<|) £• po^blts , U/queU^aecardis , 
ou qiâuj'eroiau a quelque Ordre, ou à quel» 

( 3 ) Décréta Congre^tionum generaUurn 
■ Socieuiis Jefu. Congrégation isV. Décret. XLII. 
in M. S. D. ^6. pae. su- m. J. Inii'n. Social. 
Jefu &c. Decliradones in examen m Cap. I. 
" p. 342. Fol. 1. Inftitut. Societal. Jefu , &c. 
4) Litierx Apoftolicie pag. 10. pi. f'ol. 1, 
ilrot. Societatis Jefu, &c. 
( ; ) faye^ les Bulles des 17 Septembre 
1540 , 3 Juin 154J , 18 OSobre 1549 , si 
Juillet 1550, lî O«obre 1551, 13 Avril 1561, 



7 Juillet 1571 ,a5 Mai 1571,3 Mai 1575 , , 
Oâobre 1576, ai Septfinbre i;82,io Sipr 
I Aiij 



^Ue perfonnmqm ce foityfont appropries aux 
Jél'uhes par une foule cle Bulles recueil- 
lies avec leurs Re|les&Conftitutions î 
Je me hâte depaflerà des obfervation» 
<^î peuvent mériter encore p^Hs l'at- 
tention de la Cour , tltr ce qui forme &c 
compcfe la Société dts Jifuites , fur lar 
condition refpeâive du Général de cette 
Société & de tous les Membres qtiel- 
«onc|ues ; & ce ne fera que dans jes Conl^ 
tittmons ànsJifiùHt <pie' clte^ebenS 
à pcnétrer la ïbnne - d« leur Ic^ut 
te la nature ^ leiH- Goirvefnenient. 

En premier lieir , confîdérons eiv 
«[uoi conlifte la Société Jës Jifuites j 
eoiDineiit on peut devenir Membre de 
cette Société , ou ceffer de l'être ; com. 
ment on peut diicerner les uns & les 
autres. 

i". Suivant les Conftitutions & Dé- 
clarations , Id Société dts Jéfmtis , pnft^ 
éans i^fon fem le pèus éttndu . com- 
prend tous aux qui vtfitntjbm Pobei0aaef 

& lo Novembre 1^84, Stprefifue lou* 
tes les Bulles , Vol. I. Inflitut. Soeiet. JeCu, &c.- 
fog. ad papn. sfp. 

cnintledMadoo^nis F. Pari etp.i. Dedvatîo 
vici>p,i.A.fég..4px,v^.t.^i^mtiSaàM.M., 
AutoàiBte Cwigx^ttknùs gênera^ xvxtd* 



du Gifti^^ ) mimt Us NovUes^ & ^^i*^ 
raltmtnt tous ceux (jtti, ayant la ufolU' 
lion 4t vivre & mourir dans la SocHii^ 
font eif probaùon. Mais tantôt la Soàiu 
des Jéruites , dans »ne féconde maiùtrê 
moins iundut , comprend , outre Us Pro* 
fis , Us Coadjutturs formés , & mime les 
Ecoliers approuvés ; & le Corps de la 
Société confiflc dans ces trois parties S 
tantôt, dans une troifiime manière , qui 
eji plus propre , la Socitic des JéfuiteS 
comprend fcïih'ncm Us Piofis & les Coad- 
juteurs formèf : tantôt enfin , la Société 
des Jéiiiît«S, yîuu une quatrième acctp- 
ûon f fui efi la ^its propre , ne comptent 
fue les Profis feulement. 

i". Toutes ces tlilferentes chfles de 
Jéfuites fe dillinguent par le noniljre 
& la nature des Vœux. Le Jèfuite au 
Novidat (7) peut vouer la pauvretc , la 
cbaflet^ & robéiffance , &c les Conf- 
tkuûons l'y invitent ; mais ces trois 
Vceux ne le lient qu'il Dieu , Si noa 
à la Société , parce qu'ils ne font point 

tneliorem in ordinem ciigeftiiin,aiiflum Screri- 
fnm.Pragin.^yçh Univerfitatis Carolo-Ferdi- 
nande^e in Collegio Socïet. Jef. ad faniSim Cle- 
menlcm ^nno 1757. a. W. i<i-/j/. 

{7) Deckrationes in examen gin. in cap i.E 
fS- vol. I. Inllitut, Societ. Jefa , ÔCC. 

i, Aiv 
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faits au Général, Ces trois mêmes 
Vœux ( 8 ) font auffi ceux des JiJ'uius 
apris U Noviciat , des Ecoliers approuvés^ . 
des Coadjutturs formés , qui y joignent 
un quatrième Vœu , d^nltruire la Jeu- 
neffe ; maîi alors ces Vceux font pu- 
blics 6i faits au Général; & fans être 
folemnels , ils lient à la Société. Les 
Jéfuius ProJ'is ajoiiient à tous CÇS 
Vœux celui de robéiffance au Pape 
pour les Miffions ; & ces Vceux font 
alors folemnels , quoiqu'ils ne foient 
pas faits dans une autre forme que 
ceux des Coadjuti;urs formés, ou des 
Ecoliers approuvés. Enfin , (9) il y a 
•puniques Jejkius qui ne font admis qu'à 
la ProfeJJïon foUmntlh des Vois Vaux 
fakmmi , de pauvreté , de challeté Sc 
d'obéiffance. 

3". Les Conftitutions ajoutent nëan- ' 
moins , qu'on ejl lelUment de la Société 
dts Jifuiles , (10) par ckaaim de ces dif- ' 
feniuis manUrcs d'en faire partie , qu'on 
y eji également capable de reavoir du 

(8) Conftiiui. ciiin Dedr.rar. 5. Pars- 
Declar. in c^p. ■^■pug- 406. vol. i.Inftiiut. Soc. 
Jefu , &c. 

(9) Examen générale, Declar. irt cap. 1. D 
pag. 341. va!. I. IiiftituE. Sociei. Jefu, 6£c. 

(10) Conftitut. cum dedar. Declar. in Ci^i, 
I. pag. 49a. vol. I. Inftimt. Sodet, Jefu , Su, - 
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^niral tous Us mjon det graets fpîn* 
tutlles Jtmt U Saint Siège Fa nnda h 
dépofiiaire , pour les dipamr à fa yolonti 
aux Membres de la_ Société, 

4". L'on a vû que la Société des Ji- 
fuites comprend (l i ) généraltmeat tous 
ceux qui , ayant la rèfolution dt vivre S' 
de mourir dans la Société , fbat en proha- 
tion; mais , d'une part', le Général des JU 
fuites (ii^ peut abrégerou prolonger , tant 
qu'il lui plaît , U tcms dt la probation ; 
de l'autre part , ceux qui font en pro- 
bation nt portent pas rkabtt de Jèfuite ^ tu 
doivent pas être admis dans u qu'on 
appelle Maîfon de probation , Jtnon com- 
me hôtes , rCy doivent pas demeurer plus 
de trois jours. On poiirroît tionc être 
véritablement , & toute ia vie , Jéfuite , 
fans avoir fait aucun Voeu public , 
fans demeurer dans aucune Maifon de 
la Société , fans porter l'habit de Ji- 
fuite. 

(1 1) Examen 8t Conftitut. Soc. Jefu , com 
declar. V. Pan cap. 1. dtcl. incap. 1. A p. 

vol. I. InjlimcSoc.Jefit, &c. 

(12) Examen & Conflitut. Societ. Jef. cam 
declar. V. Pars cap. 1. decL iaeap. i.Cpag,^a3i 
veL I. Infiitut. Societ. Jefu, &c. 

(13) Examen & ConAinit. Soc. Jef. cnm 
decl. /. Pan eap. 4. dicL in eap.^.B.pa%, 
vo/. I. inftitut. Soà«t. JcC 

I Ay 
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En ce qui concerne rhaèii def 
!£celiers approuvés , qui font la féconde- 
des quatre ClalTes AaJtfuiies, les Oécla-' 
Tation& difent ,(14) qu'il efl amvtn^U 
t^tn Jonntr un plus hmnht plus ammo— 
tU, & moins vil aux Etudions approuvés , 
qu'aux Novices, Les Jé fuites Profis 
ne doivtnl oirjèrver que crois ckofis dans 
leur maniire de s'haiUler / ( f 5 ). 
fremi^t^t qtu tkabU fmt hemtke j ht,'' 
.ftcondty qu'il Jint confirme a. la Cot^- 
tume dss lieux qi-. l'en vit j la troi- 
Jîème , qiiil n'ait Hop de conp-ain \- 
difent les ConAîtutions^, à lapauvrô^i; 
dont nous ftifo/is profifjion. Mais fi 
les Conflitutions profcrivent en con- 
féqiience les velours & draps fin 
les Déclarations ajoutent : ( 1 6) Ce qtCom; 
dit des velours & draps fins doit s'enteO' 
- tire des huiits neufs fuc la Maifon Fro^e- 
^éura^oit : car il a pas ^inconviaiens- 
^tu ceux qui-f ont entrésdans la Sociétéavec 

(14) Examen & Conflit. Soc. Jef: cum decl. 
Pars m. cap, î. decl. in cap. 2. G. cum Scholaf— 
ticis , Si<:.pag. 577. voL 1. laftit. Soc. Jef- &c. 
. (15) Exîrn. & Conft. Soc. Jefu cum decl. 
Jix:s Pars cap. II. if. pag. 410, vol. 1. liilïitut. 
Soc. Jef. &c. 

(16), Ejtam. & Conffit. Soc. Jef. cum declar. 
/txta Part, cap. II. declar. in cap. II, M.gi 4rn- 
voL 1.' Idliciu. Çociet. JelV-Si^ 
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■ R/7 halih dt di^p : n ou iP^uir£'!itùf:s, 

certaines occajiom , ou pour quelques né' 
ttj^it , nrt Jèfuiu porte dts habits pliu 
nehtSy uptadaitt konaitts. . 

6*. Les Jifuitis Profis , outre les 
quatre Vceiix , s'engagent encore par 
d'autres, notamment (17) à CQo^a^dans 
le cas où ils Jlroient contrains ac- 
cepter un Evickè , ils eonferveront tou- 
jours à l'égard' du Général urti déptH' 

• dancê uUe qu'ils ne rtfufiront ja- 
mais fes confeils , OU etux du Jéfuiee 
qu'il aura daigné Cordonncr pour le rc- 
pTcfer.M , & qu'ils obéiront docilement 
à ce qui leur Jera conjiilli. Ce Vœii 
porte à la vériic je juge u qu'il me 
conftUU^» préf^fkbU à mts propres ptn- 

Jtesi mais îl ajoute atiill , U tout en- 
tetidu félon les Confflituiions fi- Décla- 
rations di la Société. Or elles exigent 
que (iSi) tout Jéluitc renoua àja propre 

(17) Exam. Si Conflit. Soc. Jcf. ciim Jecl. 
décima Pars formub vofonim fimplicium qii.-e 
profellï emiitunt poft prorefTionem, Sic. j.pars 
■ptg- 448. vol I. InHiiut. Sociei. Jef. &c< 

(18) Exam. & Conflit. Soc. Jef. cum dec!. 
3. Parte. 1..23 , & ftxlaParse. 1. /. & derlar. 
ihcim. i.C.pag, j^j & 4o8> val, (.InJtit. Soc. 

* Avj ■ 
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yolontî , & ne fe propofe Vautre regU 
que la volonté de fon Supérimr. 

7**. ^ae«a/i^i<ùe(i9)Iorfqu'îIn*eft 
pas Profès des quatre Voeux , ht pmt 
finir it la Sociiti , eût-U même uo In- 
duit du Pape > ^ue par le confentt- 
ment du Général , fice rieâ pour fe faire 
Chartreux ; mais le Géiséral non-feùh' 
ment peut juger (lo) que le Jèfuite qui de- 
mande de foriir , demande fans caufes 
fuffifantes , & qu'il efi d'aiUeuts un Su- 
jet propre à la Société ; & alors il a 
droit de lui impof&r Jîlence , de le punir 
féveremtnt , injife ; & s'il quitte la 
Société , de le pourfuivre comme Apojiat : 
le Général a encore ce même droit de 
pourfuivre , s'il juge que le Jèfuite à qui 
il a permis de foriir , a obtenu cette per- 
mijjîon fur de faux expofés , ou par int- 
ponunité, 

8". Jus Jéfuites, (xi) m&ne Profit 

(19) Littene Apoftolira Gregorïi xiii. ij. 
O&oh. i'i84.pag. 86&S/.vaL,. Inftii. Soc. 
Jefu, &e. 

(îo) Décret. Congregat. generalis Saàet, 
3ef, Décret, VU. Ccngreg. xxii. in M.S.D. 
39. 1. 4. pag. fpy. vol. 1. Inftitut. Societ. 
Jelii , &c. 

(iij Exam. & Conflit, cuta Aed. 2. Pars , 




dts quntre Vœux , à qutlques grades 
ou dignité qu'ils foierU parvenus dans 
la Sociéié , peuvent être renvoyis , di- 
fetit les Conftitiitions , en obiervant 
feulement que les caufti de ce renvoi doi- 
vent être d'autant pltts dignes & plus 
graves , que ceux dts Jifuita fu'tllts eoit' 
eermroru firortt plus itrotument joints 
m Corps de la StKiiii. Les Déclarations 
fur les Constitutions portent qu'on peut 
(il) renvoyerdes Jcfiiites, foït en fecret, 
quand les caiifes ne pourroient (e dire 
fans troubler l'efprit des autres Jifuites; 
fott pour des caufei feeretes , qui ne fitp- 
poferoient- mimtaumn pické , Ibït unique- 
ment , comme dîlent les Conftitutions, 
parce qu'il ne (13) eonviendrolt pas ait 
bien commun de la Société que tels Ji- 
fuites y refiaffeni. Mais en même-tems 
la Société des Jétiiites peut toujours re- 
prendre quand elle veut ceux (14) aux-' 
quels elle a permis de Je retirer, ou qt^elU 
a congédies ; ëc û dans ces cas elle Ut 

{11) Exam. & Conflit, camdeclw. 3. ^imi 
.C4/>. Declar. in cap. S-fV. f68.vol.i.JaOau 
Sociei. Jefu, &c. 

(13) Exim. &ConfUt.cumdedar.3.^tfn; 
fap. I. i.pag. j6f.voL 1. Inftit.' Sac. Jof. 6«. 

(14) Exjm. & ConJUt. cumdecUr.a.^iirx, 
(Op. 4. S.pag.jfg. vol, I. Iiifi.Soc>J«fiij âcu 
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Jfitt^t de. noKViau A des exanuns- oit 
MUtrt oBe de probittion , ce n'cft qii^au- 
lant qet U Sapériiar le jugera à propos. 
Que penfer,'Me(IieBrs yd'^ laAP 
^ fut oîi tout eft myftérieux , mcenaîn , 
variable ^ qui ne priifciite dans fes 
Vœux , dans fes Règles , dans les Mem- 
bres , dans foti eflence & fon exif- 
tence , dans l'habillement même- du- 
plus grand nombre de ceux c(ui le corn- 
pofent , que de l'incertitude y de Hnf- 
tabilîté; d iin fnftitut, dontîaréfolutioii'' 
d'y vivre & d'y mourir fous l'obéif- 
.fance_ du Général, fëmbleroit être le 
lien le plus fort , le caraâere unique , 
èi. qui pourroit , au moyen de ce que 
fur quatre daffes .de Jémites il y en a 
trois taà peuvent fouvent n'en pas 
porter rbabit , fe trouver tout-i-ia-rois- 
répandu & caché dans loiites les «oBh- 
ditions , toutes les profeflions , & peu^ 
Être même dans toutes les Religions 
Mitis de qu'elle conséquence d'ailleurs 
ne paroîtront pas dans tout Etat po- 
licé les Conilitucions d'un pareil infli- 
tut , û l'ûn conCdere la nature &c la 
-fome de fon Gouvernement, lacoiW 
•dirion particulière & unique de celui 
iqm en eA le Chef, la condition com^ 
;munp & générale de t<Hu 1^ 
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Brss ,■ fanî ai'.ciinc e;tccpiion? Que le' 
Corps des Jéfuiits Ce gouverne par un 
Général , des Provinoûux ^ des ReC' 
teurs ovf Préfets ; d'ùiie part , -une 
BuUe de i^qr prononce (jue U Fonda" 
êmr 4t l'infiiiut du Jlfmus a voulw 
fi^) que U Regimt en fût monarchique 
dofts eoutii les panies ; mais elle aioiite 
que ce Fondateur a vcalu que tout dé- 
fendît de la dicifion & de la volonté ilif 
Jiul Général .■^ ille loue ce Gouverne- 
ment , comme formant ttjfenct de Clnf- 
mut\ par deux raijons ; la première ^que 
ee geare de régime tfl le J'eul convenabîf' 
gttx intérêts de la Société ; la féconde,, 
■^e par-là le Pape jera pliis en éim de 
difpofer de tous Us J^fuitts fdoa fi vo- 
lonté; eile traite de perturbateur auda- 
cieux quiconque ofra porter atteinte à ce 
-Gouvtrntment ; elle défend aux £rt- 
ques, j^rthevéques , Patriarches , Cardi- 
naux , mârie à toutes perfûnnes de quel- 
qii' autorité temporelle qu^ elles foicnt revêtus^ 
d'attaquer , changer, altérer le Gouverne- 
ment Aizs Jéfuites ; elle ordonne enfin 
que cette Bulle ne puifie fubir altération, 
Emitation, dérogation , de la part du 

( 15 ) Littera ApoftolicŒ Gregoiii xi».- 
Canililutioi|91. JV. Kdeodas Ji^, iW. 
Jkftq.v<d, u lôftiu Sablefu, Su. 



Saint Siège même ; & que dans le CAS 
oi\ elle en éprouveroit > le Général des 
' -Jifiàtes puiffe , de fa feule autorité , xi- 
t^lir un Régime , oil tout dépend de la 
décifîon & de la volonté du feul Général. 
De l'aotre part , quelle eftla condition 
refpeâive du Général dis Jéfuhes & de 
tous les Membres quelconques de la So- 
ciété ; de quelle nature & de quelle éten- 
due ËiU'autorité de l'un & la dépendance 
des autres , dans tous les points , Si foas 
tous les rapports poffibles? 

En premier lieu , dès qu'un Général 
des Jéiuites efl élu, (16) il peut , dit 
le Compendium , exercer une pleine 
Jurlftilftion fur loiis ceux qui vivent 
fous ion obédience , quelque part qu'ils 
demeurent , même fur ceux qui font 
exempts , même fur ceux qui ont des 
facultés quelconques. Y aiiroit-il donc 
des Jéfuites qui auroient des facul- 
tés privilégiées î Et quels , feroient 
donc ces de Jéfuites î C'eft du Gi- 
néral'qa'émaae y (17) fuïvantles Conf- 
titutioiU f tQUU Fatoùriti qutlconftic 

(■56) Compendium Privilegionim Soc. Jefu, 
Verbo eeneralis i. pag. joj. vol. i. InfKtut, 

Sodet. Jefu. 

(17) Eïam. & Conflit, cum decl. S.mts, 
t^. 1,6. gag. 4t4,vol. I, laititi SociJe^fi^t 
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dts Provinciaux , defqueh tlU fe corn- 
muniqut aux Supiritun locaux , qui 
l'exercent Jur les inférieurs. Le Géni;- 
ral nomme , fuivant les Conllituiions , 
(i8) les Préfets, Us ReSeurs &■ Provin. 
doux, gui n'ont /^'autorité que la p»rtioa 
que le Général leur aura communiquit ;il 
peut , {elon les Déclarations , Its (19) 
continiur & Us dejîituer quand il lui piait , 
fans les noter, s'il n'en efi pas content. Les 
Préfets, Reilturs OProvindaux (îo)rt«- 
dent compte au Général, Une Bulle de 
i;9t n'attribue <]u'au Gàiéral (31) 
U difeernement & la diftrièuiion ^ tous 
Us Offius. Si la Société des Jéfuites 
donne au Général quatre Affillans , (31) 
il n'eft pas obligé de Us confulicr : 
ces Affifiuns n'ont que U droit de re- 
préfen^r ; c'efî au Général ftul à dé' 
cidtr i ta cas de mon ou d'aijence dt cts 

{18) f.xam. Se CooKt. camâechr. 9. part, 
eap. j. 7. p. 4j6, vol. 1. Inflii. Societ. Jel'u , &c. 
ibid. cip. 3. i4-pag. 437. 6- 43S. 

(19) liid. Daclar. in cap. 3. nonœ parti» 
Conft, 3, pag. 

(30) Eïam. &L Conft. cum declar. g. pan, 
eap. 3. If. pag. 438. vol. 1. Inftic. Soc. Jef. 8tc. 

Litterîe ApodolïcîE, pag. 102. val, 1, 
Inffit. Societ. Jefu, 8tc. 

E]am,SiConQjt. mm iscUr. p. part, 
eap, 6. 10, ii.paf,44},44^.v<d,i.Wàt. Soc» 
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'^J^jfaAs C î 3 ) U pmt m nommer M' 
Inêmt iTauircs ; & il a droit d'envoytt 
au loin pour des caufts graves , cstix que 
la Sociéd a nommés. On a vîi qu'il 
n'appartieiïT qu'au Général d'admettre 
dans la Société y de pennettr* d'en for- 
tir ; qu^ peut feul congédier ^ rappeUer' 
ou laiffef rentrfer. te Général n*a pa* 
tine auforité moins unique (34) & moins- 
abfoliie fur les Maifons & Collèges , Se 
fur les Miffioilï, que fur les perfonnes. 
5i l'on fe rappelle celle qu'U a îvt le» 
Règles mêmes de l'Inftitur, qtt'â peut 
changer , eil-il poâible' qu'il exiue i 
Ou oiepie que l'on imagine une auto* 
.lité [^us étendue , plu» arbitraire Ss 
'^lus &fpotîque } Mais quelle i<iéc n'en 
donne pas la dépendance dans la- 
.Guelle tous les Jéfuites , tels, qu'ils 
foient , font de leur Général , fi l'on- 
confidere en outre les objets & les- 
reflbrts de cette dépendance ! 

Tous les Jéfuites fans diilinûion , S 
quelque grade qu'ils foient parvenue 

(33) Exam. & Conffit. cum (Teclar. p.^arJi 
eup. î.j.pag. 440. vol. 1. Infl. Soc. Jef. &c, . 

{34) Exatn. & Conftit. cum declar. 4, pars ^ 
<ap. IL I, lX.fars,cap. 3. ty. ibid. g.pars,cap^r 



Digitizsd by GoOgle 



data h Société, font affujettis & 1^ 
â la volonté arbitraire & abfolue diS 
iéul Général , par tous les liens qu'U 
éâ pofBble d'imaginer. 

Liens d'engagement, de ferment &c 
4e Vœux ; tous les Jéfuites promtt- 
unt 5f font ohligls (j^) fuivant les ter- 
mes exprès- dé leurs Conftrtutions y 
de voir dam Uuf Général Jefus.Ckrifi 
mimt préftnt. C'eà au Général qye s'a-- 
drelTent les Vœux que les Jéfuites dî- 
fent être folemncls' , & qui , quoique 
faits déjà les mêmes & dans la même' 
forme , ne l'étoient pas , £ame d'être 
adreffés au Général. Il faut qi^ihfoiene 
ferjuadis çu'iis (36) doivint fi laiffir 
gouverner par leuriSupé>Uurs (quî n'ont 
d'autre auTorité que celle que veuf 
bien leur commiioiquer le Général) 
& doivent fe laijfer gouverner , df 
quelle manière comme un cadavre , ^ui 
Je laijfè porter oà fan veut, tourner &re' 
tourner ie tout fins; eu comme un bâton 
dans Us mains d'un vieillard , qui s^ert 1 
fin de quelque manière 6- quelque part 

(35) Formula votorum , car. i€4 & i69r 
voL 2. Inftit. Soc. Jef. &c. ■ 

£jcam. & Conitit. camdcclar. tf.poTjp 
b^. I. pag, 4«7, ^8. vol. I. Inflilut. Sôôeu- 
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fu'ïV h veuille. Ùobeiffaaee de tout Jé^ 
iiiite à {oaSapéneuT doit &re perpétuelle, 
fans léferve , fans bfirne , fans délai , 
dans la yolonié & dans H mtcndtmmt , 
de font qu^'d Ttnonci à fon piopn 
fins & à fis lumières ; qu'il croyt fue 
,telui qui lui commande a raijon en tout 
te qu'il ordonne ; fi- qu'il Csxéiute aveuglé- 
ment fans retours ù fans héf ration ; qi^U 
regarde tout commandement fans difiinc- 
tion , comme un précepte divin ; qi^H y 
obèifefans écouter fa raifon , (î/) ^ 
' avec un certain traniport auffi aveugle que 
celui par lequel on obéit aux préctptes ds 
croire ce que la Foi Catholique enfeigne. 
Cette obéiffance eft exigée non-ïett- 
Jement dans Us chofes d'obligation ^ 
mais dans les indiffirenies , Çur un figne 
& moins qu'un f^ne , comme Jî JejuS' 
Chrifi hi-méme eût parll , * fans achever 
même une lettre commencée. C'ell ce que 
porte une lettre du Fondateur des Jé- 
fuites. 

Liens d'infpeftion fur les confcienccs. 
Le Gémral doit autant qiCil le pourra (3 %y 

(37) Epiftola S. Pat. Ignaiii de vîctute obe- . 
dientiÈE yag. 161 & feq. imprimis n. iS.ptg. iôj. 
voL a. Inffit. Soc. Jefu ,.&c. 

(3 8) Exatn. Se. Conflit, corn deckr. p. part; 
f<7. j. if.pig. 4j^< val, i.Iofiît. Soç: Jef. &Ci 



^„V„,_ ^„ 

Ujugcn a ^„,„ , A„ pria i „„„> 
Zl'-" '^"'fijio'l ginirnl,. Les dif. 

-fc» «™« (40 )„ PmindrU l-iM d„ 
frfiaim J> h SocM , e, um„mi % 
r'f>. ••<m-Jtul,m,n, p.rmi ,„ j/l- ' 

, JW<<.™ mCMig,, , 0 il M, ^,„„ 
■V^'Ff"iUaim„,rdi,i,i,prlfJ,.U,P,o. 

- Liens de foumiflion ouam â la cr&n- 
te, âla morale, aux fc„iî„ens , à la con- 
(J9) E«n.. & ConlS,. c™, d,d„. 



lâuite. // ne doit y avoir daAs la SocUti 
dts JéfuiteS f difent leurs ConlUlutîons , 
/ 41 ^ qiiuntBitme manitn ds ptnfer ^ une 
jmU Di0riiu > nrie même façon de Je con- 
duire f iiidii de do3rine , de Jugement & 
de volonté, autant yu'U ejî pojjîbh. Si 
qudque Jifuite penfoit jitr quelque matière^ 
dit l'examen ,. (41) autrement que l'E- 
gUfe & Jis Docteurs , il doit Jbumeure 
fin fentinient à la définition de la Société, a 
i> Etranges paroles , s'écrioil le bien- 
heureux Lanuzza dans une RequÊte 
au Roi d'Efiïagne , (43 ) » & bien ca- 
M j)able d'effrayer tout Doûeur Catho- 
« liquè ! La Règle de Doârine qu'on 
« propoie aux fruités , ajoute le même 
«Lanuzza, n'ell plus laDoflrine com- 

mune de l'Eglife & de fes Dofleurs , 
M c'eft aux opinions communes dans la 
M Société qu'on lui commande de ie 
» conformer ; & ta Société des Jéfuhes , 
» en s'ûnpofant dès là naiffance , par un 
"» Decret,defuivreJaDoarine de Saint 

(41) Exam, & Conflit, cumdeciar. j.pars; 
eap. I. 'S./aff. J72,j7î. yo/. j.MUtut. Societ. 
Jefu , 5tc. 

(41) Exam, & Conflit, cum declar. ^.ecani: 
gén. cap. 3. 2-IIT.pars,tap.t.Àtc\it.ineap. i, 
fg. 3-*4-37S- vol. ,. Inftit. Soc. Jefu , &c. 
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» Thomas , avoit cependant ajouté i 
àmo'ins (^^^')qui! ncfurvîni unt Thiom 
» ^°ë" accommodée au tems. •■ 

Liens d'intérêl peribnnel Ceft le 
Général fetll aa\admet dans la Sociiti , 
permet ^tCen finir , en renvoyé , ^ fait 
rentrer , dtfyoft de toutes les places ^Jagt 
de tous Us calens , £■ en décide arbitraire' 
mtnt & fiuverainement la defiination & 
remploi : aucun Jéfuite enfin m peut fans 
la permijfion du. GàUrai hre élevé à ( 45 1 
aucune dignité , même hors de la Société, 
Liens de crainte & d'aiTerviffement 
aux délations fecrettes. Le Général doit 
avoir tm (4^) Catalopie de tous les Jl^ 
fitias du monde , avec leurs nùms & Itun 
^ttoUtis. DaifB toutes les Maifons font 
établis par les Conftitudons , des Cott- 
fttUeUTS, (47) dts AdmonutuTS^ (48) 

(44) Exim. & Conflit, cmn declar. ^.jwn, 
Cdp. (4. DeeloT. ta eap. 14. B. pag. 3Ç7. vol, r* 
InfUt. Soc. Jei'.&c, 

(45) Ejfflm. & Confl, cum decbr. 9. pars ; 
top. 3. 17. pag. 4J7- val. 1. Inft. Soc. Set, Six, 

(4^) £xam. & Conft, cum àedar, 9. pare i 
tap.e. J.pag- 443- vol, I, Ill^t.,S0C.Jef. 

(47) Exam. & Conflit, cum declar. 8. part , 
e. I. Dccl. in CI. g. ç. pais. c. 6.14-P- 4^f- 444* 

. vol. t. Inft. Soc. Jef. Sic. Regulae communes , 
piiS.79,80 , ;34,isj,vi)i2.Tnft. Soc Jef.Scc. 

(48) Régula: communes , Reeul* admonitO% 
ps , fag. itj.yol. a. Isû. Soc. JcC &G. 
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Cm) 

fottvtnt un (49) Sodal & an Colîatt- 
tal C50) pour éclairer la conduite de 
chaque Jéfuite , même des Supérieurs , 
pour écrire deux fois par an aux Provin- 
ciaux , & une fois au Général , à qui 
d'ailleurs tout Jéfuite peut éc^ire en par- 
ticulier , avec la précaution de mettre 
fur la Lettre, qu'elle eft pour lui feul, i' 
Tous font obligés d'écrire fans rejpeU ( 5 x 
humain ce qu'ils penjint de lu conduite à 
ctlaiqi^ils ont fous les yeux ; & Jî ce qu'ils 
mandait txigt le fecret , Us doivent fe 
/irvir de tels termes qu'ils ne putffent être 
compris que par le Supérieur , ^ qui 
leur en prefcrîra la maniire. Ils écrivent 
mime touchant les Externes , ( J4) mait 

(49)RegnIse communes, înftniSIones gêner. 
j)ae.ii8,i3o ,S?» >3'ï > 33> 7 33»'VO^ 
jt.lnlLSoc. JeT.Su. 

o) Exam. & Conft, cum ëecl. S, pan , tap. 
I. âecl. in eap, 1, V.p. 4x4. voL 1. Infl Soc. Jef. 
' (1^} R^Ik communes, forainlalcribendî 
Ï7- p/K. iiiS. voL a. Inft. Soc. Je£ &c 

(5a) Ibid. al. pag. IÎ7. Tol. a. Infiit, Soe. 



(î3) Ibid. 18. pag. n6, voU a. Jnfi. Soe.Jef, 
&c. 

(ï4) Ibii a5 , pag. lîj. Tri. î. /s/Iit. 
Sec. Jef. Sfc, Voir oam les Re^s commahet 
leiChaiûtre), de Zitteris tanms. Je Caitiôgù 
4 iafirmtoioniiat anaait.me. 1 17, 11^ & 129, 
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(•0 

e/t oifirvant ^ai ce fait de telle forte pie 
files Uttrei toit^oient entre leurs ma'ms , 
Us tien fmiffim hrt ogenfis. N'écoutons 
eafin que les CooAitacioas elles-mênics. 

ibau txtrénemmt itnportaat , que leGeni' 
riU :m mi* tatùrt cmnoiffance des peti' 
tH^ns & dts diffofit 'ams de ceux qui font 

ùé^ih à fis foins afin qu'il puifft 

0imM pourvoir par fis ori^es À ce qui 
^tMntMt *a Corpa tafiv iaSociJU. 
• Vm-on tvcAr ooe wAie jufte de es 

.^nrifr lîeti ; on la ttonve dâni ce gue 
fe Décret 58 de la 5* Congrégation 
générale des Jéfuites décide être la 

JU>(îmce de leur Infiitmt : fçavoir, qu'il 
faut rendre ( ^ 6 ) Supérieur compte de 

Jk cofifcieace , que chacun doit trouver bon 
jue tout ce qui aura iii remarque en lui 
^ors la Cotîfeffion Jeit découvert au Su^ 
périeur , que tous doivent être prêts à Je 
ta/wfefier les uns Us autres. 
■': lis dirigent cependant dans le 

.JKmHae; l'éducation & lei conTcien- 

-flHlPfi^*^ ^ I <Bs honnus qm 
Ipar Ëttt, par teun Vaux , par leait 

) £xMB. cMcr. cam A»A. ttp. 4, m 
■ SJ'P'V-IJO- vat (.Inft. Soc Jef. fcc. • 
. MXPtact. V. CongwgBdoBfa, LVIIL i« 
M. S. 1>. 74.f<y. fM. j. laft. Suc 7e£ te. 

X 3 



Digilizajl by Google 



Cenftitatiolis , ne peuvent fitre 8e m 
{bat réellement que des inflnunens 
aveugUs 8c pallié de k volonté «hi- 
traire & defpotique d'un Général étran- 
ger , qui doit dtmmrfr prtf^ut toujours 
57 ) i Rame. 

Si te{ eft le deiporîAhe vBÎverfel dp 
Général des Jéfuites Air tout <« quî 
eoinpote leur Société ; fi tel eft PaflM-- 
vifTement commun de tous les Jéfuites à 
un feut homme î quelle n'en pas d'ail- 
leurs l'indépendance générale de tous 
les JéTuites de toute autorité tempo- 
relle & Ipirimelle ^ telle qu'elle piiiâis 
£tre J 

I-es Jéfuites font îndépendans de 
toutes 5urifcli£tions , Civile 6f Crimi- 
nelle , pour leurs biens &L leiurs per- 
fonnes. 

La Société f toutes fis Maifons » ( ) 
IfS Ptrfonnes qui la compofent & tous 
Iturs bie/is qutjconques , dit le Compen- 
^Him .au motfxemptio ,fow ticempts & 
librts de UMUf fi^Moriti yjurïfd^an 
cov^on des- Ordinaires ; de telle forte 
fue les Prélats on toute autre pafoitae tellf 

{^7)EKam. & Conû, cum ded. 8. ptirt, e^i 
Il 7- Pi* 4^4- '■ 

(58) Compeniliuin[>fivilegiorain<xn^e.f; 
pajj. ij6, yoi, I. Sae. /'f. tfv. 
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^tlU fok , ru p$ti^t extntr JmJÏE^an 
4k ttlU manim pu ce puiffi étn , mimt 
-i ràfon de diik , dt Contrat ou de biens » 
dans ptel^ lieu mu Us délits ft com- 
mettem , que fe pafftm les Contrats , que 
les biens foieiu fituis. 

Une Bulle de ijSi, (59) donne au 
Général des JéAiites le droit kénoquer de- 
y ont bù toutes Us paires qui concernent 
les biens de la SoeSti , oa Us Contrats 
qu'eUe a pajjï , d'y cittr Us parties conuf- 
tanus , de Us juger lui-même fans formalité 
judicuàre , & déclare nul tout ce qui ferait 
atteruéau contraire à cet égard ^fcummenl 
ou par ignorance , par quiconque de telU 
auioritéque ce fait. Pour affunr SeaiUM» 
plus cette indépendance. La B<>lle de 
i<i7i » avoit donné non-lèuleaient i la . 
Société, mais à toiu Jéfaiu (60) k 
droit dots touU nature £affiùres civiUt , 
eriminttUs ou mixtes , quand mime iU y 
feroUnt Demandeurs , de cboifir tels Ju^ 
ges qu'ils voudront fous le nom de con- 
fervatturs des privilèges de la Société , irf- 

(59) Uiterx Apoftolic<e Gregorii XIIL ex 
éthuoPafierùlUqkciiifSs V.on. koff^pag, 
71 , ■72. imL I. Inihi. Soc. Jef. Sec 

(60) litten Apoftolica Gregorii XIII. JB- 
Mmmraïammutjft. 8 Kd Jiuia,|idg'. 444, 
^ » 44i, viJL I. loO. Soc Jdl 
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^uels jugtroni fans forme ni figurt de Pro- 
ih , 6* fans appel , implortronf le bras 
fêculkr lorfquil fera necejfaire , puniront 
les Ju^is qui refuferoUnt le fecoars , par tUs 
Cenfuns & des peines pécuniiùrts : ne per~ 
mctcrom pas que la Société des Jtfmus fait 
mdutment mokjiét par :eUe ptrfojmt que ce 
jiit, tantSéeultere quEcchJîafhque, de queî- 
^ueaatorUi&fupùioruiqu'tlUfoUrtyitae^ 
rtprimtrorU par Semences , Cenfures , ou 
par ^taures remèdes opportuns de droit & 
4e fùtt ^conque injuritra la Société des 
J^iàtes , lui enlèvera fis biens , lui fera 
t«ium^euT ou rebelle , quelque qualifié 
pui^4tft, & nipermtttrmttpas qu$ 
les Jéfmees foient àiquideés <m moisit 
fmu nuniereptiMfte meac!^, dirtBi 
OuindireSt , tacite ou expre^ ,fous au- 
cuit prétexte, par ttUtperfonm que ce f oit, 
telle autorité, Pont^ah ou Ray aie , qu'elle 
exact. £t comlHea les Jéfôùes n'oat-ils 
iàits pas u%e (ie ce< conTtirvatetirs î 

Qa'au£M des Pnfis ou Coadfut^rs^ 
eu mime des Eeeliâ^ de la Société des 
Jcfuites, difeni (6 1) leurs Conftîtiitions, 
ne fi lâifeni interroger dans les caufis ci' 

(6i) Exam. Se G»^ Soc Jci: cnm ded, 
fixfuftrs, eav. 3. S. fog. 4ij.vei. I, hiiLSoe. 
J<C &e. RegulsfAiBintmet , pranKiâ^ 
e^.6.^o.p^pe.vti,jt,Mi&.»K.Jtù^ • 



vUa aa crÏTaàuIUsfiuu Uptmùffon dm 

Supérieur. 

Les Jcfiiites dépendent-ils plus de la 
puilTance temporelle des Souverains 
dans l'ordre politique, qiie de leur jiiftice 
dansl'ordrs civil; les Jéfiiites répandus & 
TÏtablis dans tous les Royaumes font- 
ils dar.s aucun Citoyens & Sujets î 
Sans parler des Bulles de 1^49 (6^) 6c 
I ;6 1 , qui accordent aux Jéluites Ht n» 
pouvoir icri contraints en aucun tans à la 
prtjîaclon tTaucuncs impojitions , ColUStS 
ou SuhJîJes qui firoicnt demandés par Us 
Empereurs , Rois ou Dues , même pour la 
difmft de U Patrie iU eji défini qu'aucuns 

S6j ) Rois j Princes , Ducs , Marquis f 
arans , Gens de guerre , NobUs Lues f 
CoTTuruinautés , Univerjîtis , Magijirats ^ 
RtHairs, Officiers des FiUes, Terres, Ckà- 
Uaux £• Dîocifts , dit le Compendium ai» 
mot txeitqitio , n'ofent ou ne prîfument 
anpaftr & exiger , tant pour nos biens qtu 
pournos perfonnes , des Gabelles, 7aiUtSt 
dons , Collines ; â£ cela fous peint £tx~ 

[fi-î) Ijtierre Apoflolicx PanU m. IXett i—. 
tiium Pajleralis ij^ç. 1^ Kil. Novemb. pii 
IV, Exponi nobis nuper die 19 Ausuft. , 
pag. ly £• ja, val. 1. InlHt. Soc. Jef. titc. 

(6}) Compeadjora pmWepoTum txiiaplio 8, 
pag. açB. V9t. s. Inft. hoc. JtL ^ 
i Biij 
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iommunication & malédiction kemeîU J 
encourut par h ftul fait , s'ils ne fe déjijîtnt- 
<ÛJ que nous leur aurons fait connoUre nos 
priviUgis. 

Enfin, combien de Jéfiiites avancent 
que Us Eccléjïafliques font indipendans 
de la pui^anct Séculière , ne font point- 
Sujets des Princes dans les Terres def- 
qtiels ils vivent ; combien de Jéfitites 
en concluent que la révolte d'un Eccli' 
Jtajiique contre le Roi n'eji pas un crimt 
de lefe - Majejlè , parce qu'il n'efi pas 
fujet du Roi ? Ce font les fentimens & 
les propres termes des Jéfiiites les pitis 
eû'.més dans la Société, Emmanuel Sa *, 
Bellarnùn , Dicajlille , Ilfung , Suare^ , 
yafque[fA^tFtliutius,Tannerus,Lay- 
man y Lugo , L^ms , Maurus , Efparfij 
Semche[ , Molina, Magalian, Bufembaumy 
Lacroix, 8cde tous les Théologiens Jé- 
HtîteSjfïns aucune contradiâion, Si avec 
l'approbation de tous les Supérieurs. 

Indépendance des Jéfuites à l'égard 
des Paueiirs du premier & fécond or» 
àxe de l'Eglife à l'égard de leur auto- 
rité fpirituelle. On 1 a déjà vû dans ce 
que dit le Compendiim , que lesJéfuites 

* Aphorifm. Confeir.TCtllo CCu-icb Clericirt- 
IlUic in reem non effl crimn It^et-iib^tfiatiSffiÙM 
non «/î futéitts rtgit. 
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(64) font exempts & libres de toute {u^ 
périoritc , Jurifdiâion ou infpeflion des 
Ordinaires. 

Il ne me feroit pas difficile d'établir 
en détail , fi le tems le permettoit , 
qu^l n'eft point de fondions (6^) da 
iaint miniftère, de drmts, de caraâèrcs 
àe l'autorité fpirttuelle , que les Jéluite^ 
n'ayent obtenu des Papes pour les exer- 
cer fans la permiffion des Pafteurs da 
fécond & même du premier ordre. 

Qui ne connoît les conte Hâtions 
élevées dans ce Royaume par les Ré- 
guliers, dont lesJéfiiiies ûtoicnt l'ame, 
au fujet de cette indépendance ; la du^ 
rée de ces conteiiations depuis iffij 
jufqu'en 1655 ' Réglemens faits a 
cet égard par le Clergé de ce Royau- 
me en 162; , 1635 , 1645 » ^ 1"' 

(64)CoBHM 

pag. aotf. vol 

(6{) FairUi Bulki des } Juin 1^4;. i{, 
1^49; 19 Août 1561 ;7 Juillet Ii7i; 
7Maii578; 1 Oâob. 1579 ; ai Sept. i^Exi 
ao Nov. 1584 ; ï Janvier & ap Sept. ijS?; JO 
Août lâoi i 1 Octobre 173} & autres. Cpmpai' 
dium privUtponatt , yeih. itiitditcrt , Extrtau 
UiiAfimUiartt , Saer-auiua Sr aSu , pa.g 11, 
ï4. Jï, 4» .64,^8,73,87, 94,93 , 109, 
306 , 3.y& , 300', 301 , 33e . ToL I. Infl. Soc. 

I Biv 
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Îî^r«M Être, an moyen Ai fir^dit êei 
ïfuttss , publiés c|u'cn 1681; la jalonfie 
acroitement excitée entre les Paft^wrs 
au premier & ài fécond ordre ; les 
«verfions malheureufes fufcitée!: pour 
faire perdre de vfie cette indépendan- 
te ', enfin , tout ce qu'elle a gagné , foit 
par les manœuvres , foit principale- 
ment par i'efprit de domination , d'une 
pan , Se ceki d'aflerviffement de l'au- 
tre , tefquels fout depuis lone-teffis Sc 
deviennent de jour en jour S ftinefles 
au bien de i'Eglife & de l'Etat? 

Indépentian ce des Jéli]ites i\ l'égard de 
l'autorité de TEglifc. 

'i". Prefque toutes les Bulles obte- 
nues par les Jéfukes déro^nt pour des 
articles c^fàaux de dïfapline à tous 
les Conciles , Mt Générvm , (66) {bit 
Provinciaux : & le Compeiidium , au 
mot Notariés , (67) obferve qu'il elï 
fait un ample diîrog;ation mime aux 
Conciles. 

i?. Si tes Pères aOemUés à Trente 
ounenent les privilèges des RégiiGers 

• ftf6) V4>ir Unwm ApofloSne, MtaïaauntU 

Inft. Soc ;«£ etc. 

(67) CMDFMdiMD-prirUM. veri» A^Mniuti 
PBg. 331. Vol. j. I>ip. Soe, Jef.&e. 
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8ux limites Jes Sainrs Canons, le Coflr- 
pendium (68) avertit que ces privilèges 
ainfi rcflraints, obtiennent néanmoins 
leur ancien ne force en faveur des Jcfuî- 
tes , au moyen d'un nouveau privilège 
qui leur a été accordé poftérieureraent 
par le Pape Grégoire XIII. Il en t& de 
même fur tons les autres points furleP 
quels les Pères de Trente avoient&icdeS 
défcnfes ; les Jcfuites obiienncst de 
feire ce qui eft défen^i. 

5°. Eft-ce i'Eglife ou la Société des 
Jéfuites qui les décide fur lenr Doc- 
trine ? Çie tous les Jifuhes , difent les 
Déclarations (69) furies Conflit ui ions, 
fuivent la même DoHrine , qui aura iil 
choific dans la Société , corami la mtil- 
ieure & plus convenable aux nêtres. Le 
Rot d^fpagne & les Jé&ites de fou 
Royaume portent en conféqimce fiir 
cet aniclc en 1^9}, des plaintea au 
Pape Cl^eot Vlil. qui exbone la So- 
om-Sferefimner dle-mtnie; Dtsptr- 
faams gntvct (f favtatt*-^ difent 

(68) Competidîum prinleg. verbo Conàlami 
rrUt„i.%. pag. aSî- Vol. ^. hfl. Sac. Jif. &e. 

(69) Exam. & Conflit. S«c. Jef. cum deci, 
Vlll. Pari, cap, uded. ia ct^. 1. X.pag.a4f, 
VoL I. Inftit. Soc Jef. &c. 

(7e) Decttta V. CoBgK^pttoù. 4e« Vl* ■ 
1 ; Bt ' 
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(34) , . . . 
les Jéfuites dans la Congrégation cin- 
quième , tenue alors , tntmdant mal les 
Conliituùons , ont accufé caiommtufi- 
mmc la SociiU de s'arroger le pouvoir 
de définir Us dopnts de foi, ù d^obligtr 
Us Rtas de foumare leur Jugement a une 
ulle difinîtion. Comment les Jefuites 
détnûfcnt - ils cette accufalion î û la 
clnaiiième Congrégation défend jzT 
le Décret quarante - un C O 
felgner rien qui ne fait hun conforme à 
et au. pmfe l'Eglife & tux Traduiom 
reçus i d'ime part, cette même Con- 
grégation dit , dans le décret 50 {ji} 
qiie ks Conflitutions veulent que fi quel- 
qiUs Jéfuites penfent contre V opinion corn- 
mune , iU fuiveni ce que la Société aura 
iueî • de l'autre part , non-ieulement 
après avoir relû le Décret 4' , 9"^ je 
Viens de citer , les Jéfuites ordonnent 
qu'il doit être revâ & corngi (7 ; mvs 

în M. S. D. 17. P^g- S4S- yoi- ^''^ 
3e(- ... -Vît. 

/7i> Décréta V- Congrégations dec. XLL 
b M. S. D. ïï.Regulîe pro deleflu opm.onunv 
|io AeobgU a. f<^.SJ3- ^'>i- '■ 1"*^™'" 

(7ï)' Décréta V. Congregationis dec. L. in 
M. S. D. «6. i-f^- S66. Vol- I- lûftit. Soc. 

'"(^f) 'Décréta V.Goii6reg!i*ïiiîi Iwi'XUli 



9ntote le» U&àtea prricnTent , que 

giaui il l'auroit été , il âlloit Bùre en< 
rte qtK ce (^ull porteroil ne fut pas- 
commmunique à tous les Membresde la 
Sociétii, comme les Règles, mais feule- 
ment aux Supérieurs poitr les mieux écliu- 
rer. Et ii l'on examinoit toutes les opi- 
nions des Jéfuites liir la Doâriae & la 
Morale , depuis 1581 jufqu*a«)onr- 
dliui , que pourroit-on penfer Je la 
fbiimiilîon des Jéfuites à l'autoiàté de 
TEglife f 

Mais fi les Jéfuites font, comme on 
vient de te voir , indépendans des Ma- 
gilh^ts , des Souverains , des Curés ^ 
des Ëvêques , des Conciles , de l'Eglife 
inême , ne dépendent-ils pas au moins 
du Pape , auquel ils promettent ohéif- 
fànce par leur quatrième VaeuK--f- 
Toute Cintent'wn du quatriitnt. Vah 
tTobiir au Souver^n Pontife y dit 
Déclaration fur les Conftitution3,C74j: 
a itè & iji à règard des Miffions ; &• 
c'eji ainji qu'il faut entendre Us Lettres, 
apofioliq^ues. Et quelle différence de 

ioM.S.D. 66.r^,fS4- VoL î. Liffitnt. Sks;. 
Jef. &c. 

(74) £^uii. & Cooft. Soc. Ter. ctmr decF- 
F'.Piimei^j.diel.mcap. 3.C. p, 40;. VaLi^ 
Inltit. Soc. JeC fiic 

1 Bvj 



cette obSflâiice autfi voœc, pour le* 
Miffions feui^ent , au I^pe , qui it'eft 
me le Vicaire de Jefiu-Chriil , Se Je 
iobiiffante qui Us Jéfuim , dit en pro- 
pres termes la fuppHque même prélen- 
tée ail Pape Paiii 111. à l'effet d'obte- 
nir fon approbation , Jôm tenus £ob- 
firver pour toujours & en toutes ckofes , 
i Cigard de leur Glttiral , dani leqiut 
Us Jifuitu doivent reconnoitrt jifus— 
Chri^ mime comme priftm. 

Si ce quatrième Vœu , cjiiî ne con- 
cerne qtie les Miffions , qui n'eft pro- 
noncé q«ej>ar tes Piofès feulement, 
lefqiiels font le petit nombre des 
Jéfiùies , oblige les Profès d'aller en 
Wiflions, lorfi^wele Pape lesy envoyé, 
ks ' Conftiiuuons portent d'ailleurs, 
que le Gtiérat dws Jifuites pourra rap^ 
fellct h» nfidtes Miffionnairei que U 
F^t aura envoyis, & ^ue le GiiU— 
rtd aura de plus toute autorité (76) dans^ 
lu aidons. Il n'eil point de privilèges' 
([ni , quand ils fèroîent âtésaux Jéiiiiteft 

(75) Exam. Su ConfHt. Soc. JeT. cura. ded> 
XX. Pan our. 3. JeeK in as\ €.pa^43p» 
Vol. r. Inltît. Soc. lef. Sec. 

M> fituik Si ConAk Soe, M. mm dbcT; 



par les Papes , ne purent j fuivant là 
fiulle de i^^t , être rendus aux Jëlùïtes 
par leur Geniral , & même fous uUb 
date antéritare ou pofiérieure qu'il vaU' 
dra '(77) aitx dérogations & limitaiiona 
des Papes. ■ On a vû que le Pape ne peut 
faire fonirunJéfuitcranslecorfcntement 
du Général , quifeiil p;;-mel fa fonie , 
renvoyé même les Proici, dil'penfe en 
cueicjue point, ou libère on totalité de 
lobligatioQ des Vœux. C'eli au Ibul 
G^nâal des Jéfuites qu'il appartient^ 
iëlonles Bulles de i;43 11^49, 
1 , de changer les règles de la So- 
ciété , & d'en taire de nouvelles fan^ 
avoir bcfoin du conlcntcment , ni de 
l'approbation du Pape. Maïs fi Fort 
eonfîd ère la conduite des Jéluttes , d^- 

Suïs qu'îli exiftent, i Tégard de Papes» 
quoi fe -léàMit cette l^éUTance ad 
Pape de la part des Jéftiites , qui dès 
I ^ ^7 , lorfquc la Société ne faifoit que 
de naître , réfiftcnt aux defirs & aux 
orxlrcs des Papes Paul IV. & Sixte V. 
au fujet de la triernalité du Généralat 
chez les Jéfuircï ; qui ne fe rendent fur 

XI y. Ço». 
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U tél&xiûon te l'Office divin, qti'S' 
regard des Maîibns ProfefTes feule- 
ment , dont il i^y avoit alors que 
deux ;, célcbration que les JéHiiies cef- 
tent après la mort de Paul IV , "que 
ïîe V. veut en vain rétablir , & que- 
le Général des Jcfuites ne fait que 
promettre , pour avoir lieu feulement 
après la correftion du Bréviaire. Recon- 
noîtra-t'On l'obéilTancedcs Jéfuites à l'é- 

tard de-Clément V 111 fur leur fauffe règle 
e Doârine^dans les efforts inutiles dér 
«e Pape , pour réformer l'Inflitut des Jé* 
iiites ; dans tout ce qui s'ell pafle au 

fijet des Congrégations de jiuxUus / 
ans les Mémoriaux préfentés par les 
}éfuites à cet égard au Pape Faul V; 
dans les- menaces d'Ecrits injurieux %i 
$aint Sisge de lit part de dix mille 
plumes en câs que ^ Bnlle- dreâëe 
contr'eux fut publiée > Comment les 
Jéfuites marquent ils , fur-tout en Ef- 
pagne , leur obéiffance au Pape Gré- 
goire XV , qnr renouvelle par fa Bulle 
9e 1611 le fîtence iinpofé' fiir ta qnef- 
i^OQ de la Conception immaculée ; au 
Pape UrbaiaVtlI. qui des défenfeïs 
féveres aux Mîâi'oonaîres de fe mêler 
&'Coiniiw!C9 ^ «a voit des tian%ref- 
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nuhîplîées depuis ces ié&nfei 
OMÏger les Papes Clcment IX , Clé- 
ment X , Clément XI de renouveller 
les loix d'Urbain VllI. Les Jéfuitfiv^t 
peâent-îts plus les cenfnres de ce mè- 
ne Pape, celles d'Innocent X, de 
CUment & de Clûmcni X :<ii fu- 
itt âe» Rhes Chinois ; les ordre» 
.dlTrbam Vni poTir C|UL.- les Jéfiiitea 
tînffent teiis les neuf an;, imc C ongré- 
gation générale ; le Décret d'Alexan- 
dre VII contre les maximes perni- 
cieufes de la morale relâchée ? Un Jé- 
fiiite infere-t-il de nouveau dans fon 
Livre ayant pour titre , Apologie de la 
morale tUs Jifuites , des notes qu'A- 
lexandre VII avoit condamnées déjà 
.dans un autre Jéfiiite : le Provincial ÔC 

Itlufieurs Théologiens Jéfuites mettent 
eur approbation à la tète de l'Ou- 
vrage ;& le Général de» Jéfuites cn^ 
l'éloee. Trouvera-t-on leur obéiflaowé 
Touee auTc Papes , dans la néceflîté 
fe trouvèrent Clément X & Inno- 
tent XI de renouveller en 1675 8c 
Jé8o les condamnations prononcées 
par Alexandre Vil contre le Livre du 
Jéfuite ^ 'oya ; dans les Décrets Of^^ 
tipliés d'Innocent XI fur les Rîtes 
^txes -f daos le tonreot d'éoi»i4«ïi 



(4") 

l'Europe fut inondée , pour foutenîr 
~ des propoïiîions de Do£lrîne Sc de Mo- 
rale ctinliirccs par le Pape en 1679; 
dai^ ce qui fut afRcbédans cette Capita- 
le ,& pûj)Uéf»r billets les « 
âSL&jet étiet^i^ika^^ii eut défei»- 
du aux Jéfuites de recevoir des Novices ; 
dans leurs intrigues pour femer la dif 
corde entre le Sacerdoce & l'Empire ; 
dans k péché philofophiqiie , ibiitenu 
dans des thèfes des Jéluites , malgré la 
cenfure d'Alexandre VIU ^ Envam Io> 
nocent XII condamne de nouvead'.tei. 
Rites Chinois , lesjéfuites l'obligràk 
d'établir à. cet égard une Congrégait, 
tion qui tient quarante-lix féances a 
le Pape luS-même tient plufieurs Coo? 
grégations générales fur une queftion 
déjà tant de fois décidée ; & les Jérui- 
tes propofcfît alors un Concile à la 
Chine , obtiennent un délai , interjet- 
tent en 1700 appel au Triunal de 
l'Empereur de la Chine , qui prononce 
tjpe les Cérémonies Chinoiles n'ont 
tien qui fentent l'idolâtrie ni la fuh 
perfikion. Clément XI, Innocent XII, 
Benoît Xlll , Clément XII & Be> 
iK^ imV éprouvent-ils plus à cet 
^»f4r<â}â^uicB lamée suz Pa{>«> r»t 



lie dbmon'. 

N'om-îls donc pas prouvé , & je ne 
le dis que pénétré de douleur , maïs 
avec la plus grande vérité , qu'il n'eft 

pour les Jéftutcs, ni Pajie, ni EvÈqiie, 
ni CiirJ , ni Souverain , ni Magiftrat > 
Quanti mCnie line expérience aiifTi con- 
fiante que fuivie, depuis près de deux 
£ecles, ne nous éclaireroit pas, que 
nedevroit-onpas craindre à tous égards, 
& pour l'Eglile & pour l'Etat , de l'in- 
dépendance abfolue dune Société ré- 
gulière , â l'égard de tovite autorité 
temporelle & fpirituelle . telle qu'elle 
puiiTe Être, de rafTervliTcment général 
& unîverfel des mcnbrjs de cette 
même Société k un C7énér;il étranger, 
ic la domination dcipotiqiic de ce 
Général étranger fur tous ceux qui 
compofent cette Société ? 

Le Saint Evêque Dom Jean de Pa- 
lafox, dont le Roi d'Efpagne demande 
avec tsnr d'inftance & de juAice la 
çanoBÎiatioR , fur laquelle le Pape A 
déjà, donné des Décrets préparatoires * 
n'avoit pas vu ce qu'ont encore éprouvé 
depuis plus d'un fiecle fuccefîïvement 
|ç conflammcnt l'EgliTe & l'Etat ; il 



& fi récentes pour l'objet àugufte & 
facré de notre amour le plus tendre;- 
il n'avoit point vti ce qu'un Royaume 
■voifin publie avec autant d'authenticité 
que d'horr-ur : & voici comment ce 
Saint Evèque s'exprimoit cependant 
dans fa Lettre du 8 Janvier 1649, 
Pape Innocent X. (78.) 

« Quelle autre Religion a été fi pré- 
» jud ciable à l'Eglire unîverfellc, & a 
» rempli de tant de troubles les Pro- 
» vinces Cbrétiennes ? . . . Quelleautre 
» Religion a des ConlHtutions qu'on 
M tieet fecrettes , des Privilèges qu'on 
H ne veut point déclarer, des Règles 
M cachées , & tout le relie de ce qui 
» regarde leur conduite , couvert Sc 
» voilé comme par quelque myflere que 
V l'on n'entend point ; Quelle autre R e- 
» li^on a caiifé tant de troubles , a femé 
M tant de diviûons & de jaloufies , a 
^ excité tant de plaintes , tant de dif- 
'» putes & tant de procès parmi les 
» autres Relù^ux , le Clergé, les £vê> 
n que&, lesninces fëoiliers, quoique 
» Chrétiens Se Catholiques ?..... Û 

(78) Lettre de Dom Jean Je Palafox au Pape 
Innocent X , en date du 8 Janvier 1649 ' 
Ï04, loj , 107 , 108 , 111. Journal de Saine 
AoMur , Recueil de pièces, p. ii&.fiwaaH:s. 
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w ne s'en eA jamais vû qm ayeot ea 

» tant ( de différends ) que ceux - ci 
tt avec tout le monde. Ils ont dîfputé 
» & eoniefté de la Pénitence & de la 
» Mortificarion avec les Obfervantins 
*t & les Déchntiffés; du Chant & du 
» Chceiir avec les Moîiics & les Men- 
» dians ; de la Clôture avec les Céno- 
1» biles; de la DoÊtrine avec les Domini- 
p cains ; delà JuTÏfdidion avec lesEvê- 
^lAies; des Dîxmes avec les Eglifes 
» Cathédrales & ParoïfTiatcs ; du Gou« 
» vernement & de la tranquillité des 
» Etats avec les Princes & les Répu- 
*> bliqiies ; du bien, des Contrats, 6c 
» d'un trafic, même inïufte, avec les 
tf Séculiers, Enfin ils ont eu des. diffé* 
y rends avec toute l'EgEie générale- 
éinent, fie même avec votre Sïégs 
f Àpoftolique .... Que fert à l'Eglife 
leur travnl s'ils l'accablen^k la font 
p gémir fous le poids de leur grandeur, 
» & de l'autorité qu'ils s'attrib^Rt ? 
» Quel avantage peuvent tirer les Evê- 
j* ques de l'afliftance de cette Société', 
» il elle abaiffe &c perfécuie les Evê- 
» ques , loriqu'ils ne font pas touï ce 
» qu'il lui plaît? Quel fruit les Peuples 
M peuvent-ils recueillir de tes inUruc? 

^«oos , û elle excite dea énouim 
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h & des troubles parmi les Peuples ? 
» Quel avantage , d'un aurre côté , 
' » peuvent tirer les Ministres d'Etat , leÂ 
» Grands, les Seigneurs & les Princes 
» de ce que les Minières les fervent 
K quelquefois utilement dans la Cour, 
» fi la plupart d'entre eux, bien-loin 
>t de s'y engager par n^ceffité , ne s'y 
M engagent que par une préfomptioii 
M qui eft préjinliciable à l'Etat , qui 
» dimimie beaucoup reftime qu'on doit 
» avoir du Miniliere rpiritiiel , & Itf 
» rend même odieux nu Sécitlier, lor^ 
jt qu'ils voyent des Religieux t^ui , fous 
» prétexte du gouvernement intérieur 
«des coriciences, entrent avec tant 
t> de foupleïTe dans le fecret des maî- 
» fons , qu'ils gouvernent aiiffi-bien 
H G'JS les BiTîcs , & paffent ainfi fcan- 
» aaleulement & pernicieufement des 
» chofes Çirituelies aux Politiques , des 
» Politiques aux Profanes , & des Pro- 
» flgs 3UX Criminelles » } 

Ny auroit-îl donc pas n^ceflîté 
d'examiner l'iniiitut & le Régime àet 
jé&âes, A'aptés leurs Conflitutions ^ 
dont je n'ai donné qu'une légère idée î 
Ceft ce que je vous prie y MM. de voh- 
Ineo mettre eo dâîberattoD. 



DigflizEdbi/ GoogI 



(45) 



AirA du ly Avriï.' 

La matière fur ce miie en délibé* 
raiion , il a éié ordonné que les Jéfuites 
feront tenus de remettre , dans trois 
jours, w Gie& Civil de la Cour^ 
Exem^Rire iurinié des Conftitu» 
tioos de la Sdciéte des JéAikes , no* 
tammem de l'édition faite d'iccUes 1 
Prague en 1757, & ciiée dans l'Ecrit 
imprimé ayant pour litre : Mmobx à 
(onfulter, £■ ConfuUaûon pour Us ■ Jii. 
fiiites Je France > de l'In^iimeiie de 
L. Celtot, rue Daupfaine 1741. 11 a 
été ordonné en outre , qu'à la requête 
du Procureur-Général du Roi, le pré- 
fent Arrêt fera fignifié , dans le jour, 
aux Supérieurs des trois Maifons d« 
Jéfuites de cette ville , à ce qu'ils n'en 
ignorent , & ayent à s'y conformer; 
pour, lefdite^ Conftiluiions remiiès au 
CreëeCivildela Cour, être pris par les 
Gens du Roi cooumimcatkni d'ieeUcs, 
fiiîvant TArrét psnicuber qui t'tm tre»; 
yera au RepHoie de ce jour. 

Du 21 AvnU 

Ce Joub , toutes les Chambres a^ 



Digitizad by Google 



(40 

femblées , fuivant l'indication de Ven- 
dredi dernier, M. le Premier Préfident 
a dit , que les Gens du Roi étoient 
en état de rendre compte à la Coiir 
de l'exécution de fon Arrêt du 17 da 
préfent. mois. Les Gens du Roi mandés 
& entrés, ils ont dit. Me Orner Joly 
de Fleury, Avocat dudit Seigneur Roi, 
portant la parole , que M. le Procureur- 
Général av<»t fait âgniâer le 17 Avril 

Eréfènt mois , après nùdî , l'Arrêt que 
L Cour avoit rendu le matin ; que !a 
iïgn fîcation avoir été ^ite au Frère 
Joieph Fierard , Supérieur de la Maiibiï 
du Noviciat , au Frère Henri - René 
Frétant , Supérieur de la Maifon du 
Collège, & au Frère Claude Frey, 
Supéneur de Ja Maifon Profefl*e ; qu en 
csnféquence de cette âgnificatîon , l'é- 
dition des Statuts imjmmée à Prague , 
& requife par l'Arrêt, avoît été dé- 
pofée au Greffe de la Cour, le lende- 
main Samedi ; tfxe ce font deux forts 
gros volumes in-4'. qu'ils avoient ac- 
ûidiemént entre les mains , pour tra- 
vailler i fe mettre en état d'en rendre 
compte à la Cour, au Mardi 1 Juin. 
Et te font lefdits Gens du Roi retiré , 
& la Cour s'en levée. Moue*. 
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